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le recul de la gauche en Allemagne. fédérale et en France 
La victoire de M. Kohl provoque L'opposition conquiert seize villes 

une forte poussée du mark de plus de trente mille habitants 

Une hypothèque 1 

levée 
La vict oire de M . He lmut 

Kohl sera ac c ue illie avec 
d'autant plus de soulagement 
pa r les part enaires de la R.F.A 
qu'e lle a été largemen t ac quise. 
Sa ns doute, tout au long de cette 
campagne, s'étai t-on un peu 
exagéré hors des fron tières de la 
République fédérale la part qu'y 
tena it la contro verse sur les 
eurom issiles. Le déba t électoral 
aura été bien davantage dominé 
en f'tn de compte par les ques­
tions économiques et soci ales. Si 
le c.bancelier l'a emporté, c'est 
surtout parce qu'il a tr ès bien su 
cultiver l'image d'une sorte de 
Pinay à l'allemande, animé par 
un gros bon sens. L'homme de la 
rue s'y est montré auss i sensi ble 
que les milieux d'affaires. 

U n' en est pas moins vrai que, 
da ns bien des capita les, on 
atten dait av ec une ce r taine 
an xiété la décision des électeurs 
d'out re-R hin. Même si elle sem­
blait parfo is préoccuper davan­
tage l'ét ranger que les Alle­
mands eux-mêmes, la question 
des euromiss iles éta it bel et bien 
posée de pu is d es moi s. 
L'ampleur iie~ertaines manifes­
tations 1>acifistes, que lque juge­
o-.ent que l'on portât sur leur s 
commanditaires ou or ganisa­
teurs véritab les, ne pouvait que 
nourrir les inquiét udes quant à 
un glisseme nt de la République 
fédérale vers le neut ralisme . Il 
en aUllit de même de l' évolution 
du parti social- démocra te après 
son éviction du pouvoir. 

C'est préciséme nt ce risque de 
dérapage anti-atlantiq ue de la 
R.F.A. que M. M i tt errand 
entendait combattre quand il 
s'est adressé le 20 j anvier au 
Bundestag à l'occas ion du ving­
tième annivers aire du trait é de 
l'Elysée . De ce point de vue, il 
peut estimer réconf or tant e la 
victoire des conservate urs outre­
Rbin, bien que, sur d'a utres ter• 
rains, elle soit loin de ne présen~ 
ter que des avantages poùt 
Paris . 

Chez Jes autres partenaires 
atlantiques de la R.F.A. aussi la 
satisfacfu>.n ne va nas sans une 

Les Verts et les libéraux 
seront représentés au Bundestag 

L 'électio11 d'un nouveau Bund estag, diman che 6 mar s, en R .F.A .. 
s'est sold ée par une large victoire du chan celier Kohl , assuré de 
dispo ser dans la prochaine Assembl ée d'un e majorit é de cinqu aflle­
huil sièges. Le parti chrétien-démocrat e obti ent en eff et 48,8 % des 
s uffr ages ( so it une progression de 4,3 p oints par rapp ort au scruti11 du 
5 octobre 1980) , et son alli é libéral, avec 6,9 %, est ass uré de 
dem eurer au Bund estag. 

L 'opposition social-d émo crate enregistre u11 recul d'un e ampl eur 
inall endu e, avec 38,8 % des s uffr ages (- 4,7 point s par rapport à 
/9 80 ). Quant aux Verts, ils / ont, avec 5,6 %, leur entrée au Parleme nt 

f édéral, comm e les sondages d'opinion le leur laissai ent espérer. 
Sur les marchés des changes , redoutant une off ensive contre le 

fran c au profit d u mark, la Banqu e de Franc e - qui avait déjà dû 
céder pl us ieurs centain es de mill ions de dollar s au début de la 
matin ée de lundi - a cessé de déf endr e le cou rs média n d e 
2,8350 fran cs pour un deutschem ark et a laissé librement mo nter cette 
monn aie, qui a pro gressé de 2 % à 2,89 fr ancs , nouv eau cours record, 
non loin d u cours p lafond de 2,8985 fra11cs. De ce fa it. le do llar a 
monté à Pari s. de 6,85 fr ancs à p lus de 6,90 fran cs. 

De notre correspondant 
Bonn. - Les électeurs a llemands 

ont choisi le plur alisme dans la 
clarté. Le pluralisme : non content s 
de maint enir les libéraux au Bundes­
tag, ils y ont introdu it les Verts, ce 

,q ui, en comptant la C.S. U. bava­
roise comme fo r ma t ion à par t 
entiè re, porte à c inq le nombre des 
part is rep résenté s au Pa rlement 
ouest-allemand . La clarté : ils ont 
pleinement ratifié le renverseme nt 
d'a lliance qui, le I " octobr e, porta 
M. Helmut Kohl au pouvoir. 

La coalilil)n chrétienne­
démocrate et li bérale ne peu t 
qu 'être reco nduite ca r, malgré sa 
performance éclata nte, la C. D.U. 
n'obti ent pas la major ité absolue des 
sièges. Elle devra donc s'app uyer sur 
un F.D .P. dim inué - il perd dix-huit 
mand ats - mais presque miraculeu ­
sement sauvé. L'expression n'es t pas 
trop forte : en Rhén anie-Palatina t, 
où parall èlement aux élections géné­
ra les on renouvela it la Diète de 
Mayence , les libéraux poursuivent 
dans la ligne de leur sér ie noire et , 
faute d 'att e indre les 5 % des suf­
frages, disparaissent de la scène 
politique locale , laissant en tête­
à-tête la C.D.U. et le S. P.D., une 
configuration qui compta it par mi les 
hypothèses émises au sujet du scru ­
tin de diman che. 

Ce lui -ci, q ui voit la C.D.U.­
C.S.U. remp orter son plus gr os 
succès depuis 1957, est ressenti par 
beauco up comme une sorte de vic­
to ire du « bon sens " · La C .D.U. 
n'est pas faite pour l'oppos ition; elle 
s'était résignée ma is sans y prospé­
rer ; elle est un parti de gouverne ­
ment . E n treize se maines, elle a.su le 

rappel er à l'é lec torat. So n pro­
gramme se résumait en un • J')I 
suis, je veux y rester •. Il a été 
endossé par les électeurs qui , en 
votant C .D.U., avaient l'impression 
de voter pour une relève, longtemps 
a tt endue. L'intermède social-libéral 
a eu bea u dur er treize ans, il avait 
quelque chose d 'acci dentel, et aurait 
pr is fin avant terme sans la forte 
p e r sonna li té de M . He l mut 
Sc hmidt. « Helmut /1 •. comme on 
s'am use à appeler son successeur, 
n'a pas la mf.mc stature, mai:> la \'iC­
toire de son parti est aussi la sienne. 
Il a inspiré confiance, comme le 
répéta ient les affich es électora les de 
la C .D.U. li n'a commis aucune 
erreur de parcour s et il se re trouve 
au but comme il avait pris le départ : 
dans l'épanouissement. 

Il s'en est fallu de trois mandats 
pour dispenser M . Kohl du concour s 
du F.D.P. En son for intérieur, il se 
félicite peut -être d 'êtr e obligé d'y 
recourir. Ca r son parte naire dans 
I' • union ,., la C. S.U., qui a enlevé 
plu s de 60 % des suffr ages en 
Bav i~re, n 'a ur a it plu s connu de 
mesure. L'entret ien qu 'il a eu dès ce 
lundi avec M. Franz Josef Strau ss 
devra iL permett re de voir plus cla ir 
dans l'~uilib re des forces en pré• 
sence. La C.S.U. • a fait un mal­
he ur • en Bavière, mais part out ail• 
leurs, la C.D.U. est en progression 
par rapport à 1980 - a nnée oi'l son 
candidat à la chance ller ie s'appe lai t 
Fra nz Josef Strauss. 

ALAIN CLÉMENT. 

( Lire la sui le page 29. J 

1.arge succès du R.P.R. à Paris, 
M. Defferre en difficulté à Marseille 

En France, les résultats du premier tour des élections municipales 
tr aduisent un net recul de la majorité, qui perd d'ores et déjà seize villes 
de plus de trente mille habitants. L'opposit ion en.. prend huit au P.C. et 
huit au P.S. La gauche conserve toutefois vingt-deux des villes de cette 
caté gorie qu'elle avait conquises en 1977. A Paris, le scrutin consac re un 
succès quasi total des listes de M. Jacques Chirac. 

Selon les statistiques du ministè re de l'intérieur, publiées lundi 7 mars 
en fin de matinée, l'opposition détien t en métropo le 6 1,7 1 % des sièges 
dans l'ensemble des communes contre 38,1 4 % pour la majorité et 
0,13 % (550 sièges) pour les écologistes. La participation au scrutin a été 
de78,36 %. 

A la veille du premier tour du 
scrutin, M . Jacque s Chi rac avait 
souhaité que le gouvernement re­
ço ive un « avertis se m ent sans 
frai s •. Au soir du 6 mars, le prési­
dent du R.P.R., qui triomphe dans 
la capita le (lire page 3 l'a rticle 
d 'André Passe ron) , a pu , à bon 
droit , parler d 'un ,, avertissement 
sans équivoque » . De fait , les chif­
fres sont sans équivoqu e. Ils confir­
ment l'inversion compl ète du rap­
port des forces entr e la droite et la 
gauche, inversion qui avait déjà été 
mesurée par les divers es consulta­
tions ca ntonales partielles qui ont eu 
lieu entre le mois d 'avril 1982 et le 
mois de février 1983 ( le Monde 
daté 6-7 février) . 

La major ité recule de 6,24 points 
par rapport au premier tour de 1977 
et de 7,57 points par rapport au se­
cond tour de l'élect ion présidentielle 
de 198 1 ( 1) . 

JEAN-MARIE COLOMBAN!. 
( Lire la suite page 3.) 

( 1) Selon les résultats que nous 
avons publié le 16 mars 1977, la gauche 
et l'extrême-gauche totalisaient 52,98 % 
des suffrages exprimés, entre 46,74 % 
en 1983, dans les villes de plus de trente 
mille habitants. 

La droite stricto sensu atteignait 
44,77 % en 1977, elle recueille 51,74 %. 
Au second tour de l'élection présiden­
tielle, M. Mitterrand avait obtenu 
54,27 % dans ces mêmes villes. Les chif­
fres s'entendent en métropole et dans les 
DOM 

Les résultats selon le ministère de l'intérieur 
(France m étropol ita ine ) 

VOIX (1) % S l ~GES (1 ) 

Inscrits ...... .. 36233 581 
Votants ... . . . .. 28 394 258 78,36 To tal . . . . . . 4 11 236 
Abstentions ..... 7 839 323 21,63 BaUottages . . 92 061 
Exprimés .... .. . 27 520 144 (2 75,95 

LISTES: CANDIDATS : 
Extrême gauche 138 056 0,54 Extr. g . • .. . 888 
P.C ............ S99 511 2,36 P.C. .... .. 21647 
Un. gauche . . . . . 7 201 133 28,36 P.S. 41 441 
P.S .. . . . . . . . ... l 206162 4,7S M.R.G . . . . . 4 365 

Div. gauche . 88544 
Div. gauche . . .. . 948 442 3,73 tc ologistes . • 5S0 
Gauche-centristes 2 226 919 8,77 R.P.R. 20132 
°tcol . • . ......•. 147884 0,58 U.D.F . ... . 25495 
Div. dr. (3) . .... 12894 3 12 50,78 Div. droite . 207999 
Extr. dr . ....... 27970 0, 11 Extr. droite 175 

(1 ) Nous avons totalisé les chiffres donnés par le ministère de l'intérieur, qui 
J)Ortaicnt, d'une part, sur les communes de moins de 3 500 habitants et de l'autre 
sur celles de plus de 3 500 habitants. 

(2) Le tot8l ne correspond pas exactement aux suffrages exprimés, en roison 
du mode de sorutin appliqué dans certaines communes de moins de 3 500 habi­
tants, qui autorise vote préférentiel et panachage. 

(3) Les listes R.P.R .. U.D.F. et divers droite sont regroupées. En sièges, les 
:iivers droite obtiçp.ncnt 50,57 %, le R.P.R. 4.89%, !'U.D.F. 6, 19 %. 

Il 

Attention, fragile ! 
L E succès de l'opposition 

au premie r tour des élec­
tions munici p al e s e st 

incontestab le et , au re ste , 
incontest é . Il était prévu dans 
une cert aine mesure , mais la 
mes ure a dépassé la prévision. 
L'appr éc iation de ce renverse­
ment é lectora l par rappo rt à la 
consultation ana logue de 1977 
doit être nu anc ée sur deux 
points : le reflux de la gau che 
est moins fort que ne l'avait été 
celui de la droite il y a six ans, 
et le succè s du 6 mars doit être 
confirmé le 13 pour prendre 
to ute sa valeur. D'où la juste 
précaution des dirigeants de 
l'opposition , qui se garden t de 
chanter victoire avant l'heure, 
pour mainten ir en l'état la mob i­
lisation particu lièrement réussie 
de leurs é lecteurs . D'o ù la re­
connais sance de l'échec par les 
chefs de file de la gauche qui 
appellent leurs trou pes à mieux 
conten ir, au second tour, la 
poussée adverse. 

D'une cons ultati on mun ici­
pa le à une autre, c· est le pou­
voir, au nivea u nat iona l, qui es t 
sanctionn é . Mais pas le même, 
puisque , entr e-t e mps , il a 
changé de mains. La gauche se 
faisait mieux ente ndre il y a six 
ans dans l'oppositio n qu ' au­
jourd' hui da ns la majorité. Les 
réformes qu"elle a mises en œu­
vre . les progrès qu 'e lle a ap­
portés , les efforts qu'elle a dé­
ployés avec un début de succè s 
da ns cer tains dom a1m,s. na 
comp ensent pas ses msuffi­
sa nces, se s éch ecs, e t les 
craintes qu· elle fait naître. Para­
doxalement , la décantrahs ation, 
qui donne aux com munes une 
plus la rge ma rge d ' act ion, va se 
reto urner contre elle, si, comme 
on peut le penser, elle perd la 
plupart des villes qu 'elle avait 
co nquises s ix ans plus tôt . 

L'exte nsion du secteu r pub lic 
ne la se rt pas dav antag e aux 
yeux de l'opinion ; les avan ­
tages sociaux qu 'elle a distri ­
bués ont ét é, à peine offerts, di­
géré s ; le dout e demeur e su r le 
succès de la lutte contre l'infla­
t ion et les points mar qu és 
cont re le chômage paraiss ent 
mineurs. En rega rd, les me­
naces sur la tenue du franc, 
l' épu ise ment des réser ves , 
l' augmentation de l'endette­
ment , la progress ion des dé­
pe nses soc iales, do nnent le 
sentiment d'une fuite en avant. 

A. L. 
( Lire la_!rûte page 2.) 




